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nères pages, une gravure où l'on voyait un mon-

ST R Ésieur vêtu d'une grande robe, coiffé d'un chapeau
pointu, porteur d'une grande barbe, assis, et bra-
quant son télescope sur le ciel, sur ce ciel cons-

- - ____tellé d'étoiles, dont l'immensité me confondait.
Cet astronome,. puisqu'on le nommait ainsi,

M'effrayait presque, et à chaque instant je craignais
Canadiens des de le voir se retourner avec sa lunette pour lire

.éâtres et amu- ma pensée dans ma petite cervelle.
les gagnants.- C'était donc lui qui, toutes les nuits, en conci-
n : Jean-Jeudi. liabule secret avec les astres, recevait d'eux les

es événements renseignements qu'il écrivait dans son almanach.
rlant à la popu. J'aurais bien voulu voir un astronome!

Malheureusement, il n'y en avait pas dans ma
ville natale, et il aurait fallu aller à Paris pour con-
tenter ma curiosité.ll1usr~ ~C'est ce que me disait mon grand frère, qui sa--
vait tout, lui, et qui en avait déjà vu un, je n'ai

*eO jamais su exactement où, rmais il est certain qu'il
es lavait vu, puisqu'il le disait.

Io
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Le tirage me fbbt chaque, mole darnq une malle pu.
lilque, par trois pero st ne eolttiqm par 1'assenibl5e.

AucumO Prine De era p'eyde ap'rèsleu 80 leur. qui
suivront le tirage <e chaque moft..

PRIMES NMENSUE.LFS

TRENTE-DEUXIÈME TIRAGE

Le trente deuxième tirage des primes mietsuelies
du MONDE ILLUSTRÉ (numéros de novembre', aura
lieu lundi, le 6 décembre, à 8 heurcs du soir, dans
la salle de conférence de La.Paitri, 35, rue Saint-
Gabriel. Le tirage se fait par trois personnes
choisies par l'assemblée. Le public est instaru-
tuent invité à y assister. Entrée libre.

' APPARITION. des almanachs de toutes sortes,
Sgrands et petits, pour rire et pour dormir, il-
Slustrés ou non, m'apprend que je suis bien'fprès d'avoir vieilli d'un an.

Autrefois, quand j'étais à l'âge où les an-
nées semblent si longues qu'on voudrait les dou-
bler pour aller plus vite, je ne pouvais pas voir un
almanach sans être aussitôt plongé dans les ré-
flexions les plus profondes.

Qui donc faisait les almanachs? Quels pouvaient
bien être ces hommes doués d'une sorte de se-
conde vue pour prédire ce qlue serait l'année pro-
chaine, pour savoir qu'elle aurait 365 jours ou
même 366, et qu'elle commencerait un lundi, un
jeudi ou un dimanche!?

Concevoir qu'il pouvait exister des savants, assez
savants pour dire d'avance, plusieurs mois, long.
temps d'avance, que Pâques, l'Ascension, la Pente-
côte, etc, tomberaient tel et tel jour!1 Ne vous sou-
venez-vouls pas combien tout cela vous étonnait ?

Quant à moi, je vous assure qjue j'avais pour les
faiseurs d'almanachs une admiration sans bornes.

Et il faut bien avouer que leur science avait
bien lieu de m'étonner, puisque je ne savais que
répondre quand (cela vous est peut être arrivé
aussi) on me demandait " lQuel jour de la se-
mainie tombera le vendredi saint, cette année, ou
le mercredi des cendres? "

Hélas !-je ne suis pas fier-je suis resté bien
souvent bouche béante devant ce formidable point
d'interrogation.

Les fabricants d'almnachs le savaient eux, puis
qu'ils le marquaient sur leurs petits livres.

'Ils savaient et savent encore bien d'autres
chloses, ces hommes étonnants!

SGénéralement il y avait sur une des pre.

* *Y- En tête de chaque mois il y avait d'autres
gravures, représentant les signes... du zodiaque, je
l'ai su depuis, mais alors, comme j'étais petit, je
n'avais pas la moindre idée de ce que pouvait être
le zodiaque et, tout ce qui me frappait, c'est qu'en
haut du mois de janvier il y avait un citoyen très
peu habillé, qui versait de l'eau.

Pouquoi versait-il de l'eau ?
-Parce qu'il s'appelle Verseau, nie disait mon

frère aîné.
Cela me paraissait un peu vague, mais enfin je

m'en contentais.
Quand aux poissons, au bélier, au taureau, aux

gémeaux, au cancer, au lion, à la vierge, aux ba-
lances, au scorpion, au sagittaire, au capricorne, je
ne sais plus quelles explications on me donnait à
leur sujet.

Peut-être ne m'en donnait -on pas du tout.
Au-dessous de chacun de ces signes se trou-

vaient quatre autres plus petites figures :.deux crois-
sants et deux ronds, les uns blancs, les autres noirs,
indiquant les différentes phases de la lune, avec
la date de chacune de ces transformations.

Certes, c'était très fort tout cela, mais il y avait
encore plus fort.

Mon almanach disait à quelle heure le soleil
devait se lever et se coucher, et cela tous les jours,
comme si le soleil devait obéir à l'astronome!

Quand l'en arrivais là, je jetais le petit livre en
me disant que ce ne pouvait être que le diable qui
avait écrit tout cela 1

Il y avait encore d'autres choses comme le nom-
bre d'or, l'Epacte, le Cycle solaire, la lettre D)omi-
nicale etc., etc., mots cabalistiques qui m'ont intri-
gué bien longtemps, d'autant plus longtemps que
ma mère m'avait dit un jour qu'il n'y avait que
les francs-maçons qui les comprenaient .. I

*** Quand on peut expliquer tout ce qui se
trouve dans un Almanach (je ne parle pas des his-
toriettes, qui généralement ne valent pas cher) on
sait déjà quelque chose et si je disposais de l'es-
pace nécessaire, je voudrais vous en donner une
idée générale.

On n'esi pas encore un grand savant, non, mais
on l'est plus que quand on ne sait rien ce qui est
une vérité digne de feu M. de La Palisse.

C'est ainsi que l'Amanach nous apprend que le
premier janvier prochain sera le deux mnillions
quatre cent dix mille deux cent soixante treizième
jour de la création du monde, en admettant l'Ere
julienne.

Vous voyez que c'est très intèressant, niais je
M'en tiendrai à ce seul renseignement pour auj our-
d'hui, afin de ne pas dévoiler trop de secrets.

En voyant tant d'almanachs tous les ans, à
pareille époque, dans les vitrines des libraires,
vous vous figurez sans doute que c'est une mar-
chandise qui rapporte son poids d'or ; c'est une
illusion.

Un journaliste, très savant, très intelligent, très
astronome, M. Walter H. Smith, président et fon-
dateur de l'Association Astro-météorologique, me
disait dernièrement qu'il avait fait l'année dernière
un bénéfice de .... Douze liastres.'

Il est vrai que Smith est le seul qui sache faire
un almanach vraiment sérieux et savant et que

mialheureusement son livre ne contient pas..
d'historiettes banales.

Douze piastres ! Soyez donc savant après cela

Y* Mais les savants sont de singulières gens
et, bénéfice ou non, ils continuent leur oeuvre,
souvent même au péril de leur vie.

Un exemple ? en voici un tout neuf:
Les amiraux et les ingénieurs de marine de

guerre de tous les pays s'occupent toujours, vous
le savez, de trouver les moyens les plus surs et les
plus prompts d'envoyer leurs semblables dans l'au-
tre monde et, c'est grâce à leurs travaux qu'on a
eu les navires cuirassés, les batteries flottantes, les
monitors et enfin les torpilles.

Comme toujours aussi, tout le monde n'est pas
du même avis. Les uns soutiennent que les tor-
pilles sont irrésistiblesltandis que les autres restent
fidèles aux cuirassés.

Les expériences qui ont eu lieu dernièrement
en Angleterre ont été tout à fait au désavantage
des torpilles, mais la majorité des experts ont affir-
mé que les essais avaient été mual conduits et dé-
claré qu'on ne pourrait vraiment arriver à une con-
clusion sérieuse, que quand on aurait affaire à de
véritables combattants.

Aussitôt lord Charles Beresford à offert de trou-
ver et de commander un équipage qui voudra
volontairement monter le vaisseau attaqué.

- lLa question est seulement de savoir si les
torpilles réussiront à me faire sauter, oui ou non.
Eh bien! moi, je dis que je ne sauterai pas, car
j'empêcherai les torpilles d'avancer. Essayez!1"

C'est magnifiquement brave cela, et si téméraire
que ce soit, on ne peut s'empêcher de dire qu'un
homme prêt à se soumettre à pareille épreuve, a
du nerf et du dévoûment.

** Mais j'ai mauvaise grâce à parler de savants
à une époque où il n'y a plus d'ignorants, ou plutôt
à une époque où l'aplomb prend souvcnt la place
de la science.

Et voici quelques réflexions d'un écrivain fran-
çais, M. jean Lefranc, qui trouvent leur applica-
tion partout, car elles sont vraies, ex actemient
vraies, quoique dites un peu brutalement:

Etudiez l'histoire pendant vivgt.cinq ans, cela lie vous etu-
pêchera pas d'être traité d'ignorant par un savaittasse qui aura
lu par hasard une vieille chronique ou uu fait historique d'une
iuni prtaite secondaire.

Les p lus grands politiques sont jugé et traités de bêtes par
des individus qui savent à peine épl)ere; un journal et qui sou-
vent même la tiennent à. l'envers.

Un badigeonneur se fait critique d'art; il traite les artistes
du lhant de sa grandeur. Lui seul est en effet capable de faire
de la peinture sur une grande échelle.

Et que dirai-je dles journalistes ? Autrefois, eii pav-aît sa pla-
ce au théâtre, on acquérait le droit de siffler les acteurs- Aut-
jout:d'hui, mnoyennanît cinq ou même dix centimnes, on as-hêtie
uin journal et ont se fait un dloux devoir dle déclarer que le ré-
dacteur est n imb)écilpe.

Je connais u poseuir (lui, avanît d'aller au café, ne man tif-
jamais de feîuilleter nditouae et d'y chercher nunimotTa-
roque doîît il a soinde se sevir à tout p)ropos. Vous nele com-
prenîez paîs ?...C'est qlue vous n'êtes qu'unî âne!

pi1e plus grand malheur (les ge.ns d'esprit, c'est d'être jugés4par les imbécile-i.
On verra aussi les malfaiteurs crier au voleur pour détourner

d'eux l'attenîtionî publique; les escrocs et les usuriers trouve-
ronît tout le monde malhonnête.

N'est-ce pas que vous avez déjà des noms sur le
bout de la langue, après avoir lu cette citation ?

* LE MONDE ILLUSTRÉ, suivant toujours sa
marche progressive, commencera la semaine pro-
chaine la publication des portraits des députés élus
aux dernières électiQns.

UJne notice biographique y sera jointe.
A ce propos, la direction du journal rappelle à

nos représentants que la plupart d'entre eux ont
répondu à la circulaire par laquelle on leur de-
mandait leur portrait et quelques notes, dates, les
concernant; il nous en manque encore plusieurs.

Nous espérons, cependant, compléter sous peu
notre série, mais on comprendra qu'il nous serait
difficile, sinon impossible, de publier les portraits
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